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Discours de la Directrice générale de l’UNESCO,            
Irina Bokova,  

à l’occasion de la Fête nationale du Liban, célébrée le 22 novembre 2015 

UNESCO, le 20 novembre 2015 

Excellence, Monsieur l’Ambassadeur du Liban auprès de l’UNESCO, 

Monsieur le Président de la Conférence générale, 

Monsieur le Président du Conseil exécutif, 

Excellences, Mesdames et Messieurs, 

Permettez-moi M. l’Ambassadeur de vous remercier de votre invitation à participer, 

à vos côtés, à cette fête nationale du Liban, que nous célébrons le 22 novembre, et 

de saluer votre décision de maintenir cette réception. 

Je voudrais d’abord d’exprimer ma sympathie, mes condoléances, et tout le soutien 

de l’UNESCO après le double attentat suicide qui a frappé votre pays, la semaine 

dernière, jeudi 12 novembre, faisant 44 morts et de très nombreux blessés, dans un 

quartier populaire de la Dahyé, au sud de Beyrouth. 

Cette attaque s’inscrit dans une trop longue et noire série d’attentats depuis 2014, 

qui visent des civils et l’ensemble du Liban. 

Aujourd’hui, mes pensées vont aussi vers Bamako, où une violente attaque a 

éclaté ce matin dans l’Hôtel Radisson. Nos pensées sont auprès des otages 

actuellement retenus et j’espère que les autorités vont reprendre rapidement le 

contrôle des lieux et faire cesser ces violences qui témoignent de la fragilité de nos 

sociétés. 
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Nous sommes tous affectés, et je voulais exprimer de la manière la plus forte ma 

condamnation de ces violences et notre solidarité avec tous ceux qui en sont 

victimes. 

Le Liban subit, depuis le début du conflit en Syrie, des pressions considérables, à 

tous les niveaux : en termes de violences, en terme d’accueil des réfugiés, en 

terme de soutien aux populations victimes de la guerre, et qui cherchent refuge au 

Liban. 

Il y avait 18 000 réfugiés syriens au Liban en avril 2012. Ils étaient 350 000 en 

2013 ; un million en 2014 ; près de 2 millions aujourd’hui – presque la moitié de la 

population totale du Liban à l’intérieur des frontières. 

C’est une situation unique au monde, aggravée par des ressources qui s'épuisent 

rapidement et une communauté hôte proche du point de rupture. 

En réponse, la population libanaise a témoigné d’un sens exemplaire de l’accueil, 

de l’entraide et de la responsabilité, ouvrant les portes des écoles, accueillant des 

initiatives pour la protection du patrimoine, y compris avec l’UNESCO. 

Le lendemain des attentats de Beyrouth, Paris était également frappée, et le Liban, 

déjà en deuil, a immédiatement exprimé sa solidarité, en affichant côte à côte, les 

drapeaux géants du Liban et de la France, sur les falaises de Raouché. 

J’ai été à Beyrouth, au mois de Mai, pour réaffirmer le soutien de l’UNESCO auprès 

du Liban, lancer la campagne #Unispourlepatrimoine, soutenir les programmes 

d’aide à la jeunesse, notamment par les moyens de l’information, de la 

communication et de la radio, qui sont des vecteurs de dialogue et d’inclusion. 

Peu de sociétés peuvent imaginer ce que vit le Liban aujourd’hui – et nous devons 

le dire, le faire savoir, pour consolider le soutien de la communauté internationale.  

Contre les menaces, en réponse à ces défis, cette fête nationale doit être un 

moment de joie, un moment d’unité, de solidarité, et l’UNESCO se joint de toutes 

ses forces à cette unité, et mettra tout en œuvre pour renforcer ses programmes et 

cette solidarité en soutien au Liban. 
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Bonne fête à tous, 

Je vous remercie. 


